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Nous sommes petits, mais pécheurs,
Oh! que, devant ta face,

Cette pensée ouvre nos cceurs
Aux appels de ta grace. (bis)

3.

Pour étre admis en ta faveur
Nous ne pouvons rien faire,
Mais ton amour, & bon Sauveur,

Guérit notre misdre. (bis)

4.,
Aussi nouns approchons de toi
Remplis de confiance;
N'as-tu pas dit: Laissez & moi
Venir la simple enfance? (bis)

5.
Et pour que nous sachions t’aimer,
T’obéir et te plaire,
Toi-méme en nos cceurs viens former
Le vouloir et le faire. {bis)



